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Sur Us 3Xantfi

(Légende.)
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eci est une bien belle histoire...
A quelle date précise s’est-elle pas­

sée, et dans quel pays, je l’ignore, ou 
du moins n'en suis pas bien sûr. — 
Je ne sais même plus qui me Va con­
tée. Mais là n’est point l’important. 
Il vous suffira de savoir que c’était 
aux premiers temps de notre ère, dans 
une cité chrétienne qu’une multitude

innombrable de barbares tenait assiégée depuis de longs 
mois.

Les murs étaient hauts, les tours nombreuses, les défen­
seurs vaillants, — et, malgré la famine qui ^éjà se faisait 
sentir cruellement, nul dans la cité ne parlait de se rendre.

A quoi bon du reste avec de tels adversaires, qui, une 
fois les portes ouvertes, ne respectaient plus la parole 
jurée et mettaient tout à feu et à sang ?

Pourtant de jouren jour, les souffrancesdu peuple deve­
naient plus terribles, et les petits enfants, qui avaient 
faim, pleuraient.

C’était pitié!
Si bien qu'un jour, le petit Jésus, dans son beau ciel de 

gloire tout radieux, en eut grande compassion et résolut 
de les sauver.

Il vint donc dans la ville en détresse, sans toutefois se 
faire reconnaître. Mais l’on vit bien tout de suite, à sa 
beauté, à son front rayonnant, à ses yeux si purs, que ce 
n’étai. pas un enfant de la terre.

Partout de pauvres petits corps décharnés, livides, les 
uns se traînant péniblement le long des murs où ils s’ap-


